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1 Le papier Celer, prepare par M. Pierre Lacroix, papier
dont la sensibilite serait de 6 ä 8 fois celle du papier albu-
mine.

2° Un dispositif avec loupe pour la mise au point, sup-
primant le voile noir.

3° La jumelle Mercier et Dumont avec magasin pour 12

plaques 6 V2 X9. Cette jumelle est munie d'un viseur, d'un
compteur, d'un obturateur circulaire, l'objectif simple peut
etre diaphragme ; le changement des plaques se fait par le

moyen d'un sac en peau qui peut se rentrer dans la jumelle
apres l'emploi. Prix : 50 francs.

4° La jumelle Mackenstein 6 V2 X9. Cet appareil est
muni d'un objectif Zeiss de la serie 1 : 8 avec deplacement
du foyer jusqu'ä un metre. L'obturateur permet de faire la

pose. II peut contenir 18 chassis pour plaques extra-minces
ou 12 pour plaques ordinaires. Le changement des plaques
tres ingenieux se fait par le moyen d'un tiroir. Prix :

260 fr.
5° La chambre Guitton de Giraudv du format 12 X18 ou

12 X16 1/a (voir Revue 1895, page 136).
6° Les nouvelles plaques Lumiere dites panchromatiques

sensibles au vert, au jaune et au rouge.
Lecture est donnee par M. le president d'une circulaire

relative ä l'Exposition de Moscou, en 1896.

Lampe ä acetylene.

L'acetvlene et ses proprietes eclairantes ont vivement
surexcitö la curiosite generale. En Amörique, on s'est lit-
teralement enthousiasme pour ce gaz, qui se degage par
la simple decomposition de carbure de calcium mis en con-
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tact avec l'eau. Le carbure de calcium, lui-meme, s'obtient
en chauffant ä une tres haute temperature un melange de

chaux vive et de charbon ; cette operation s'effeetue dans

un four electrique. L'enthousiasme des Americains fut sur-
tout determine par un sentiment d'amour-propre national.
Us crovaient que la preparation du carbure au moyen du

four electrique avait ete inventee par un de leurs compa-
triotes, le professeur H. Morton de Stevens-Institut. Or,
M. Henri Moissan a präsente ä l'Academie des sciences, le
5 mars 1894, quelques centaines de grammes de carbure,
provenant d'un mälange de chaux de marbre et de charbon
de sucre, chauffe pendant un quart d'heure par un ener-
gique courant electrique de 350 amperes et de 70 volts; la

temperature atteinte s'elevait approximativement ä 3,500°.
M. Moisseau, en parlant de cette combinaison, insistait
sur la propriete dont eile jouit de se decomposer au contact
de l'eau. La chaux se separe et tombe au fond du recipient,
tandis qu'il se produit un degagement d'acetylene pur.
Notre eminent collaborateur, M. Henri de Parville, a parle
longuement de l'acetylene et de ses diverses proprietes
dans ce journal; on peut se reporter ä son article pour
plus de details. Nous nous contenterons aujourd'hui de

decrire un petit appareil, que chacun peut construire ä peu
de frais, et qui constitue une lampe a acetylene, d'un ma-
niement delicat, mais qui permet de juger cle l'extraordi-
naire puissance eclairante de ce gaz, quinze fois superieure
ä celle du gaz ordinaire d'eclairage.

Le degagement de l'acetylene se produit par le seul contact

de l'eau. Si on laisse tomber dans un verre, gros
comme un pois de carbure de calcium, aussitöt des bulles
montent ä la surface, en grande cjuantitö. Une allumette
approchee de l'accumulation des bulles fournit une Serie de

lueurs successives. 11 s'agit seulement de regulariser cette



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE
*>

Phototype de M. Bovagne, Geneve. Photocollographie J. Royer, Nancy.

CAUSETTE DU SOIR



— 261 —

effervescence trop rapide, et d'obtenir un ecoulement ä peu
pres regulier du gaz. L'appareil donne ä peu de frais un
resultat satisfaisant.

II faut d'abord se procurer une potterie semblable ä celle
dont on use pour la confection des elements de pile elec-

trique.
On choisit alors une de ces bouteilles qui servent de

corps aux lampes ordinaires. Ces bouteilles ou gourdes,
sont ouvertes ä chaque extrbmite pour qu'on puisse fixer
en haut le bee d'eclairage, en bas l'embasement qui serf
d'assiette. On decoupe alors un liege de grandeur süffisante

pour obturer l'orifice superieur. Un bouchon de bocal rem-
plit l'office, et pour le rendre moins permeable, on peut
l'enduire de cire ou de paraffine, que Ton etale et que l'on
egalise au moyen d'une tige de metal chauffe.

Dans ce liege on perce bien regulierement un trou, pour
le passage d'un tube de fer, qui se termine en brüleur,
avec un robinet pour regier et arreter le passage du gaz. A
la rigueur on peut se servir d'un tube de verre etire et

aminci, de facon ä ne laisser qu'un btroit passage, qui ne

sera jamais d'assez petite dimension, car lorsquel'acbtylene
ne brüle qu'imparfaitement, sa flamme s'accompagne d'une
abondante emission de fumee et de suie. Si l'on ne veut
s'astreindre a. se precautionner d'un bee ä brüleur et ä

robinet, si l'on se mefie de la fragilite du verre, on prend
un tube de fer que l'on bouche par un tampon egalement
en fer, dans lequel on perce un trou vertical avec les drilles
armes d'un tres petit foret. Ne pas oublier que l'acbtvlene

attaque le cuivre.
Cela fait, ä peu de distance du trou destinb au passage

du tube, on en perce un second dans lequel on entre, ä

frottement dur, une tige de fer de mince echantillon. A l'ex-
tremite inferieure de cette tige, on fixe un petit panier
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fabrique au moyen d'un morceau de toile metallique de

deux a trois' centimetres, en carre, que l'on estampe en

creux, ce qui se fait assez facilement, en appuyant et en

frottant avec un objet dur de forme spherique. C'est ainsi

que les ouvrieres en fleurs artiticielles gaufrent les petales
d'etoffe ou de papier.

Le petit panier ou eorbeille bien arrondi est attache ä

l'extremite inferieure de la tige ; on recourbe en crochet le

bord superieur de cette meme tige pour offrir une meilleure
prise ä la main. L'appareil est alors complet, on peut passer
ä la production du gaz.

La jarre est remplie d'eau ordinaire, jusqu'äsept ou huit
centimetres du bord; la petite eorbeille reeoit quelques
fragments de carbure de calcium ; le bouchon est bien fixe

sur la bouteille de lampe; le tuyau du robinet est solide-
ment assujetti; on plonge alors la bouteille dans la potterie
et l'on amene la eorbeille de toile metallique et le carbure
qu'elle contient, jusqu'a ce qu'ils affleurent l'eau qui est

entree dans la bouteille; le degagement de l'acetylene est

immediat. Avant d'allumer. il faut attendre que l'air con-
tenu dans le haut de la bouteille soit completement expulse.
car, uni ä l'acetylene, il constitue un melange explosif
assez redoutable. On reconnaitra que l'acetylene sort pur
du recipient quand l'odeur sui generis de ce gaz sera plus
forte. Cette odeur est desagreable et malsaine ä respirer.
Quoiqu'il en soit. on allumera alors, au moyen d'une longue
meche. pour plus de prudence.

La lumiere qui se produit est eclatante; eile garde son
eclat pendant quelques minutes, puis cet eclat s'affaiblit

pour briller de nouveau. Lorsque le gaz s'est accumule
dans le haut de la bouteille, il refoule l'eau et le panier au
carbure emerge. La production s'arrete; le gaz se detend

peu ä peu; la flamme baisse et l'eau remonte jusqu'a ce
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qu'elle atteigne le carbure de calcium en determinant un
nouveau degagement. On comprend la necessite qui s'im-
pose d'ajuster serre dans le bouchon la tige qui porte le

panier au carbure, car si eile glisse, le degagement instan-
tane de l'acetylene est tellement violent, qu'il ferait deborder
l'eau du recipient, tout au moins, s'il ne causait un accident
plus grave. La circonspection la plus grande s'imposedonc
dans cette manipulation.

G. Teymon.
(La Science Illusiree.j

VARIETE

Un Ereintement de la Photographie.

(Fin.)

Mais si votre propre portrait, et pour vos propres veux,
vous ressemble plus et mieux que votre propre image refie-
chie dans le miroir, que sera-ce done, lorsqu'il s'agira de

figures qui, vous etant bien moins familieres que la votre, n'au-
ront laisse dans votre souvenir qu'une empreinte effacbe,
mais caracteristique A supposer qu'on vous les presente,
ces figures, reflechies dans un miroir, est-ce, dites-le moi,
aux infinis details d'identite que vous n'avez jamais observes,

que vous les reconnaitrez? et n'est-il pas ä craindre, au
contraire, que ces signes caracteristiques, dont vous aviez

garde le souvenir, precisement parce qu'ils se trouvent ici
moins isoles, et comme perdus au millieu d'une multitude
de signes pour vous sans valeur, ne vous echappent et ne

vous laissent dans l'impossibilite de prononcer de qui cette
ressemblance est l'imagef Et si, au lieu de ce miroir, on
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